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L' État (INSEE) l'avoue lui-même. Les prix explosent : + 6% minimum. 

 le gaz, 
 les carburants, 
 toute la nourriture. 

Le gouvernement Macron le reconnait en envisageant d'indexer les retraites sur 
l'augmentation des prix. 

Il n'y a pas que les retraites qu'il faut indexer, il y a :  

 les salaires, 
 les allocations. 

Avec l'envolée de tous les prix à la consommation, c'est chaque mois qu'il 
faut réévaluer les salaires !  

AUGMENTEZ LES SALAIRES 

Indexer les salaires ne suffira pas. Depuis des années qu'ils sont bloqués, il faut les 
augmenter. 

Ce sont plusieurs centaines d'euros qu'il nous manque. Les travailleurs de Renault 
Flins ont estimé à 400 euros ce qui leur manque sur la feuille de paie...chaque mois !  

Chaque mois, une centaine de travailleurs de l'usine font des demandes d'acomptes. 

C'est la preuve, s'il en fallait une, des besoins de chaque travailleur de Renault. 

Alors si nous ne voulons pas manger des cailloux tous les mois, il faudra 
bien que nous nous fâchions :   

 pour l'augmentation des salaires, 
 pour leur indexation sur la hausse des prix. 

 

EMBOUTISSAGE : LES TRAVAILLEURS NE LAISSENT PAS                                  
LA DIRECTION FAIRE CE QU'ELLE VEUT 

La semaine dernière la quasi-totalité des travailleurs des Presses ont cessé le travail 
pour demander des explications sur le refus de donner un poste à un travailleur.  

Ce camarade travaille dans ce secteur depuis près de 30 ans. Il a des restrictions 
médicales car il a été abimé par son travail mais il peut parfaitement occuper son 
poste ou d’autres dans ce département. La direction n’a par ailleurs rien à lui repro-
cher. 

 

 



Le chef de département a refusé d’expliquer aux grévistes la raison pour laquelle ils 
veulent le dégager. Ils n’ont aucun respect pour les travailleurs. 

Ce qui parait évident, c’est que si la direction voulait réduire les effectifs 
dans ce secteur, elle ne s’y prendrait pas autrement. 

NON AUX SUPPRESSIONS D'EMPLOIS 

Ce mardi, la CGT et SUD ont organisé un débrayage et un rassemblement sur le site 
de Lardy contre le démantèlement du groupe Renault et les menaces de suppressions 
d’emplois qui vont avec. Le site de Lardy est un centre technique et d’essais où tra-
vaillent essentiellement des ingénieurs et des techniciens. 

Autour des grévistes de Lardy, se sont rassemblés des délégations des différents 
sites dont une délégation de la CGT Flins.  

Une future action a été fixée pour la semaine prochaine à Paris lors de 
l’assemblée générale des actionnaires de Renault. 

LES VACANCES À L'USINE...PAS D'ACCORD : 4 SEMAINES 
DE CONGÉS CET ÉTÉ POUR TOUS CEUX QUI LE VEULENT 

La direction reste toujours sur ses positions : trois semaines de congés cet été. Un 
point, c'est tout. 

Pour nous, les congés d'été sont essentiels. Nous devrions pouvoir accoler notre qua-
trième semaine aux trois semaines déjà positionnées par la direction en août pour 
tous ceux qui le veulent.  

Les élus CGT au CSE sont, à nouveau, intervenus  à la réunion de ce matin mais au-
tant dire que la direction fait la sourde oreille. 

Aucune demande de congés ne doit être refusée. 

Si pour la direction, il n'y a que sa production qui compte, pour nous,  ce 
qui compte le plus, ce sont nos congés. 

 

TÔLERIE : DÉBRAYAGE CONTRE UNE SANCTION 

Un travailleur a reçu un avertissement pour ne pas avoir justifié une absence Covid. Il 
a reçu les documents avec du retard de la sécurité sociale. Forcément, il a remis ces 
documents en retard !  

La direction persiste dans sa volonté de sanctionner à tout prix pour monter des dos-
siers. 

Tous les travailleurs du secteur ont débrayé. C'est exactement la seule ré-
ponse à donner à la direction. 

 

 


